
.334. NEANGES RIELIGIEUX, SCIENTtFlQlJl S, POLITIQUES ET LTTRAiRES.

« ble, par lequel ceux qui entrent dans ces Sociétés s'engagent à ne révéler ros qu'essai à tons les fidles le pi-ux PontiFe Léon Xif, d la sus
Sà personne ce qui concerne la secte et à frapper de mort les 'Membres de dite constitution. A près avoir tracé à tons les Evògues et aux Princes de
l'Associntion, qui feraient des révélations à.des Supérieurs Ecclésiastijue ;a terre la ligne dle lutr devoir, voini comme il prodigue, aveu toute la te,.-

*-ou laïques. N 'est-ce pas en etUlt un crime que de regarder comme un lien dresse d'gi père, es conseils et les exhortations
I obligatoi re un sermient c'est-à-dire. ii acte qui .doit s taire en. toulte -js.- Vous aussi, tiis chris, qui prolsse la Religi Catholique, ous VOUS

ie, par lqueon s'enlgage -à commtre uin assassin.t et à miéprier- Pauto girhe.osparticulirmennos exhoiations. Ivitz avec soin Veux q

Srita dec ceux qui, étant Chargés dut pouvoir ecl0i1iqeo civil. doiveni -a ppellent la luiitre térnabres, et les, tonièbre, luière,- in efIleb quel
connaitre tout ce qui es-t important pour la Religion et la Société, et ct- avantage aturiez-vous à vous lier avec dies homnnmes qui tiennent ntaoeputn
qui peutt porter atteinte à leurs tranqîillité ? N 'est-il pas indigne et unique compt ni Le Di': ni des pqisances qui leur lé i nrelet la guerre par de.
<le prendre Dieu à témoin (le semblables attentats ? Les Pères dii Concile . intrigues et des assembldées secrètes et qui, tout en publiant tout haut 1u'ils
de Latran ont dit avec beaucoup de sagesse : qu'il ne faut pas considérer i ne veulent qpe la ici de Flglise et Le la soci t. prouveut par to
comme serment, <mais plutôt comme parjure, tout ce qui a été promis at actions hqu'ils cherchent à porter le troble partio et à tout et tetveerrC ? Ce.
détriment de lEgliseet contre les Règles de sa Tradition." Peut-on tolé- hommes sont semblables à ceux à qui l'Apôtre Si. Jean nrdonne de n -
rer Paudace ou plutôt la démence dle ces hommes, qui disent, non seule- pas donner l'hospitalité, et qu'il ia veut pas qu'on Sahli (nus irà second

' ment en secret. mnis hautement, qu'il n'y a point de Dieu, et le piiblinint = Epitre ch. 10) ce sont les mmes que nos pères appelaieut les premier.
dans leurs écrits, osent cependant exier en soi nom un serment dle ceix lté. n tii déu omon.

C qu'ils admettent dans leus secte ?'" aI lez-vous dottc le leurs séductions et des discours flatteurs qu'ils em
Telle est, N. T. C. F., !.a doctrine tic ces vénérables Pontifes ngi sujet ploieront pour vous3 faire entrer dans les nsoiunsdo.t lis l'ont piel.C

ies Sociétés Sécrètes. En publiant. pour votre instruction, leurs Constittu- - Soyez cotnvaineus ue personne ne peut tre lié à ces societé, sans se
tions, Nous nous sounimettons avec tut protond respect nutx rendre cotupable d'tit péché très grave ; fermez i'oreille nex paroles de 
tions pressantes qu'à faites à tous les Evòrqnes Léon Xif.don ot Nous alloi> ceux qu i, pour vous attirer dans leurs assenelé;s, vous niurmeront qu'il '
citer les propres paroles, pour que vous puissiez jgtiLer par vous mêmes que nc s'y commet rien île contraire à la raison et à laî religion, et que -l'on in'v

lous accmplissons, dans cette circonstance. tre devoir impérieux voit et n'y entcle rien que de pur, de droit et d'honnête. D'abord ce ser-
Maintenant. Vénérables Frères. Patria:chac, Primats Archevêquese ment coupable dont reus avons parié, et qu'on prête même dans les gra-Sj

e ques. nous demandos, ou plutôt. nons implorons votre secours i don- des inférieurs sißlit poul que vous comtîlproîniez q:uil C.t éflend di'en<trer
.nez tous vos soins ..nu troupeu qnc le Si. Esprit vous a confié en voi dans ces premiers grades et d'y rester ; ensuite quoique 'un n'ait pas cou-

nommant Evéques de son Eglisc. Des loups dévorans se précipiteront tine de confier ce quil v a <le plus blnblle à ceux qui ne sont pas par-
sur vous et n'épargneront pas vos brebis.. Soyez sans crainte et ne regr- veues à de; grades èmineis. il est cependant nanifeite ique la force et
dez pas votre vie comme plus précieuse que vous-mêmes. Soyez con- P" lia'uee Le ces soc-ietès pernicieuses 'accroissent à raison di nombre e
vaincus que la constance de vos troupeus dans la Religion et dans le bieI de l'accord de ceux qui ein font partie. Ainsi ceux qiz ui n'onti pas

d tptn surtout de vous ; car quoique noeu:; vit-ions dans dles jours mava esrag inférieur;s doivenit èIre considérés commne Ie, compiflices duL miúme
et où plusieurs nte supportent pas la saine doctrine, rependant beaucoup dle crime et cette sentente de tA poire (Epitre aux Rom:-in ch. I.) tombe

1 dépndle respectent encore !uir n te<totrns et les r ans îlejot avec raison Comme sur e;x : ci: qui lont ces chosçes c onit dignes de mort, et otnlices cilemeneet
les ministres de Jésus-Chriut et les di-pensatetirs do ses mystères. Servoz- Ceux qui mis luénto les omrotceteurs de ceux qui s'en iendti<i
vous donc, pour l'avaning2s de vorte troupzaui, de cette autorité que Dieui coup:
vous a donnée sur leurs àmes par une grace signalée. Découvrez-leur Enfin, <tos nous ndiessons avec af'ection à ceux i, ma!gre les b
les ruses les sectaires, et I.,s moyens qut'ils doivent empldcr pour s'en pré- tières qui leur avaient été acordée>, et quoiqu'ils aýcint ce pr. t
server. Inspirez-lcur de Phorreur pour ceux qui protfessent une doctrie' anu dot céleste et reçu P Esprit sniut, ont eti le maheir dL e l.is- u
peruerse, qui tournent en dérision les mystères de notre Religion c ' 4e duire et dgiirer dans ces assocations, sîiyt dans des rinus in

M préceptes si murs de Jésus-Christ. et qui attaqent la puîissance lègitime. terieurs. soit dans di degrés plut'; êievé e. Nou qui tenons la p'ace
Enfin pour nous servir des parotes de notre Prélécesseuir Clnêr<t N [ " le celui qui h déclaré qu'il n'était pa- veni appeler les justes, mais i

dans sa Lettre encyclique aux Patriarches. Primats, A rohevèques et à les p1cheurs, et qui s'est comparé ni pasteur qui, abandonnnut le restc de.
tous les Evques dle PElise Cathiliquie, en date diui 14 soptemble 1SS : a sonu troiipea ut, cleich'li avec inqilétude la brebis qti'il -u perdiue, inou- l-i_

Pénétrons-nous, je vous en conjure, de la force <le l'esprit dlu Se ngtletr. p pr tons inus les prions dle revenir à .hsus-Chrii. Sans doule ils onît
de l'intellience et di courla qui en sont lrressember " com-s un rand rie cependat ils ne doivent int. désespérer de la p

sut ne puver aboyer, laissant nos troupeaux exposés i·ln isércorde et de la d!ieee de Dieu et de son Fils Jésus-Chtris iqiki
rapacil des bètes de champs. Que rion ne nous nrrête dans le ieoir " retrient dans les voies du Seigneur, il ne les repotuizsera pas ; Mais sema
où nous sommes de soui'rir toutes sortes pouir gloire de D bu tigue, ilo l c
et le salut des âmes. Avons sans cesse devant les yeux celui quti lzaussi avec. tendresse."
pendant sa vie, en bute à la cotiradictioan des pécheurs ; c-r si nous nonust Aut reste, N. T. C. F.. votis comprenez que si Nous vous délendonîs le.-
laissons ébranler par latidarc des mèclhanF. c'en est Fait de la force :le I -ociétŽs vecrètes. pnrce rqlu'elles sont crimiiinelles, Nous sonmnes Liei éloign
prscopat. de 'aPutorité sL!inie et divine le lEclise. I le faut p!us :onger å de vous dótor de cs A ssocinin qui nt pour objet d'inipirer et I in
être Chrétiens. si nou:: n sormms 'enus a point de tremb!er devant les treten".r cet esprit le charité qui unit tonts les membres de t-a soci ur

<menaces ou les embüches de nos ennemts." -'Parte2 te la Rel ion et le bien <le la Patrie. Car vous savez ceque
A ces causes, le St. Notr de Diut invoqué. et de l'avis ude Nos Vénéra- Nous a vins fait. depuis que Nouis ;Im ties chargé le d'edniitration de e

bles Frères. les Chanoines de notre Cathédra!e, Nous avons rég'ù, staié. et Diocèse, pour répnr. parmi les Fidèles confiés à nores soins. cet esprit d'as-
ordonné. réglons, r.tatuons et ordonnons ce qui suit :intion, qui iest le véritable esprit du Chritia:iine, quand il est di-ige sc-

0.ie2 ~ Nous pid~on par le préspnt Mandement. les Con<titutions susites loti les rcles Lie E vangie.r
des Souverains Pon-tesý Clément XI, Benoit XIV, Pie VIL, et Lénn XTI sera le présenrt mandement lu nu Prônc noircCathédrale, il celui c
relativenent aux Socicts Secrète,., iÊr. ruill.les sortissent euir [ini et en- itte les !ises Paroissiales et enil cnpitre dIans les comiunnutis du lerg,,
ier cf. t Lans toute ttendai de notre Diocèse. rüg.ulür, le premier Diat nche ou jour <te fête, après sa réception.

0o. Lesi Stciétés Oü l'on (lrn e ceux qui s'yngV grot le -ermcnt. IDonné à alontrüénl, en notre Palais Eptiscopal, le di-etècjolie dis
de garder le secret le tout ce qlui s'y pase, tormiberotnt dlonc par là mme moi de juii, de Plnnêc rii-h uit-cent-qtuarante-si n, sous notre seing et sciau
- onis la censure et :ondamation portées par les dites et le cotrte-s'ing de nutre Secrétaire.
s loet es noms qluel!e prennent, et sous quelques beaux dehors de cIa riti
ritelics sa cachent. t- S. IG1. EvVaUF: D:Morn.

2. En conséquence, tuut'; ceux qui oseront désormais etirer dans ccà. Par Iontseignetir,
SOciry1e, ou le, fréquenter, propagor et favoriser en la manière suîstlite, en JOS. OCT. PA RE. CrumsoîEe,
courront par là même la peine d'excomun ication m:reur réservée auu Scréire.
Pane. - r________a

4o. Cex qui auttaient Ca, j!sg.ici le malheur dle s'y ag'ecr et qui cn Pen ez- vous rLqtuun liomt "irc donne ils e poids à vos raisons, et no trou
orront uaprés la p:ubbenon deies Lettres A postolique.s pourr'oît ent être vri'fez-vOus pas qu'il fut aussi benu de tire exposition lit sujet qui la pro

*obsous par tout Pitre approuvé, pendant umn an, de la date du présent Man- tIse, le nSuîd que l'pilasc. le dénouement que la péripe(ie.
dqet lor.ti:1

Do. ees ef'ets de cetic excommunication seront de priver ceux qui en- Ajoutons, pyroxcaiphe qui n'r:st pas plust rrançai-s qu. sicamboul.; nu moinos c. de r.
courronf, des sufTrages <le Pilise, de lusage des sacreins et de la S <!- nier appariien. àune nnge u'Ivie, il et tbien comp<ris eut Candtt. Qui empêche tC le
ure Ecclésiastique, s'ils viennent à unirir dans ce trite état. Ces peines t'habilter ' la française, commnie on a rait pour redtiazote et briqtte ; qui n .t aume

sont les plu-sévères que E s inflge à ses nfnns rebelles ; et nouIs ree choeser que rerly-coat i:t bric:. eot- é%iter tute dinter lt socri 1 lra ire pourrati
PC U t-- t-rc se déctaruMr enmîltpéutet c poiur atmttettre, dians Pusage tes mots nuiveaux, dtonit"on'na'ndns amine Paeur, des àmes de le. expliquer à leirs nmlles pour lusiurs ,I'neni ranPnIr en Caudt ; alors ces mots aises! reçus et approu Vés se-

-que la crainte de les eîîcourir les retienne dans lotir devoir, si l'amour il'était. raient tir boit coin ut de- bon. !ci.
pias assez fort: por les éloigner d'un si grnnsmd crime.

Eiin nouis-votîs conjurons, N. T. C. F., avec toute la sollicitud qui nous Li-toird est un assemblage de faits desques docolent des principes qui
presse de travailler à votre saluit, de méditeosérieusement les touchantes pa-- servent à juger de 'état du genre humnin.


